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SUR 

LES OORIGINES DU THÉÂTRE DE LYON, 

MYSTÉRES, FARCES ET irtAceliLs i  

TROUPES AMBULANTES- MOLIÈRE. 

PzUl M. BROUCHOUD, 

Navrer ton: F.A. SOCti:li I IrlifiAtini. D1 r..Ynx_ 

Iëssieurs, 

Le ménioire dont j'ai l'honneur de vous présenter une analyse 
a pour titre : les Origines du Médire de Lyon. 
'-- Le but de cote étude a été de rechercher les traces les plus 

anciennes qu'aient laissées dans nos an na 	lyonnaises les repié- 
sentations de mystères, et d'y suivre jusqu'à nos jours le.dévekip- 
pettient de l'art drainatique. 	- 

'est Trente-ii'ois ans après les lettres patentes de C4rles VI, 
(lui avaient institué à Paris la comFgnie des Confrères de ta Passion , 
(lite le couvent des ‘lacohins de Lyon vit se dresser la première 
scène. Et, si Ion veut se" faire une idée de sa simplicité, il suffit de 
lire la délibération consulaire qui ciuvriu, le vendredi 20 janvier 
- t i35„.un crédit -de -six lires tournois pour la construction des 
échafauds nécessaires à la reiirésentation du suileiidemain. Nous 
ne penson pas _qu'avant celte époque Lyon -ait vu jouer des mys.› 
Ires prépreinent dits; car il ne faut pas oublier. qu'on donnait 

.tissi ce nom à de simples tableaux plastiques exposés sur les 
places et dans les carrefours à l'occ-asion des entrées rio -ales où 
des réjouissances que provoquaient alors les-  victoire "et les traiiés 
dé pairi Une circonstance fâcheuse contribue à jeter de l'obscurité 
sur les origittes du théâtreiyontiais, c'est la disparition des actes 
corisulaire, que. nous ne pôssédons qu'à paoir de l'année ti 1.6. 
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La !vdactjcII  en fut commencée à ta sol 1370; .nutiS les premkis 
quaratite-cing volumes e se- trouvent pas aux archives de la viné, 
et il n'es..t pas possible dé combIer .éette inunéne lacune 	coit 
sultaht les registres de la tohipia. liiiité, lo rt los brèi-es éfiénda- 
amis èx,citent plus nôtre ciiri40 	Éçtivèlrit la .satisfaire. 

Irais les niysiérei. n'étdent que des paraphitases tki nos 	s 
sacrées. L'esprit &cilié dé la -jetiiiàse trouva ien1M trop fades les 
récits bibliques; des clercs de 	chanéellerïe 	roi dresererit, 
en 1457, des trétgatix pour bafouer les ridicules lrt teilips. Ils 
dirigèrent 'cuits. premiers traits satkiques coutre le-à-  'daines lyiiii- 
nahes.• 

Ce _premier essai de faite olé sotie motiva .de viveà plaintes 
de 	la pari d'un.  des &Inseillers ale vitie, u i 41-7ait- eu ,  Ous-  que 
d'autres a soiiffrir. de -ces libertés de langage. Le consulat cru t 
.devoir s'armer dei éouvéir de la ceilsure poiir.-riréi- tàr l rtiour 
de semblables l s rdres et .à.4venir aucune eiiités-éniation dù4- 
niatique.  i e-  ut avoirliepi. .à . 14yOni sans l'auio.riatkin préalable de 

tes 	de la - Wsôche,. aélivemeni 
iteéplèren.i. ilevafit- leurs.prppitës défis; et iéti&erit. â léùr 
i•atiri.  tel tic éda_t-en célébrant 	 fétes 
t radiqoenelies; On-  sait combien -dies devinrent bfillariles pies que 

hilibert. GBinet iredédaigna pas. roc chantât, cri vers latins, les 
céréinon :du u r ei x cu l s 	prince 	lit s # ont _ 
gàg.in iregracieuse idylle,' 	. .  

• C'est de i 	3 à,;..i i. 	u r  l s s 	et s 	l ir s furent le 
plus en famet riais le -çôfisulat., 	 _ 

mont( -bientôt -bie4tôt 

gjeré:4e--la 
le .Joy. jdé 	 âùétéssh'en). 	. 

à L.  }on y- jiti#èktëfitliiieir*i.. des 
Farces 	 pape _ 

i i et 
ta t 4;•é dé- 

i 
NotreA)0iWé 	 51,8_ 

. 
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A partir de 152o, il subit eu eilk une transformation. Au 
mysitties qui se - déroulaient devant la foule durant plusieurs - 
journées _consécutives succéda le mystère abrégé , suivi de mo 
ralik% ou de farces.._ Les salles de. spectacle - remplacèrent les 
_voiltei .des -é lises et_ les places ptibli4ue, -où tour à tome avaient 
appàrti, les joueurs de drames hiératiques ;où les prédicateurs que 
la ville choiiissait tous•lés ttéux mois p.arniii les divers ordres reli- - 
gieux poùr « esmouyofr Io peuple à-  dévotion. ' 

Un iiche Iiiarchand lyonnais, Jean Nesrou ,- 'bluta; cn 1538, 
un:  thatre permanent, dont les historims nous ont donné la 

- description et où, disent-ils, a les dimanches et les jours de le es„ 
après diner, furènt représentées la - plutiart des histoires du Iiieil 
iet nouveau testament. avec la. fa'rce au bout .  pour rééréer les assis- 
tants......! La mos de Neyron, survenue en 154 j_ , amena la ruine 
de son .enireprise... Son bâtiment fut_ vendu par son fils et personne 
né parait avoir tenté ailleurs de continuer son oàivre.. Nousm'ri- 
%'ons du - restè aux luttes politiques et -  rdigieuses de la seconde 
moitié-du xve iecclé. L'artdramatique, contrarié par les agii.ations 
-de la rue, ne u manifeste Élus qu'à _de rares intervalles,- -tantôt 
à. l'occadôn des .dievàuchees de l'âne, sous "la Rime-  des cris ou 
prodamatiohs qui précédaieht ces fêtes, tailla à la fin de chaque . 
ànnée scolaire , pa:r les divertissementsque Itailliéléiny An eau ,- ré- 
g«  ént. du -celéige de là Triiiité,iorga-nisait polr la jeunesse des -écoles. 

Le.règne de Henri IV, en renlint la liais a notre pays, donnai 
- un • .nouvel essor .aux ozlivres . de - l'es prit. Le réperkiire italien, 

- tra-npoiié èii France pat la cour dés ledicis, lit oublier èoinplé- 
len iebit les ànciens nii‘istéres; il inspira le gel de la tràgédie et 
des pièèç.5(iit- ie. génie dç-  la mécalpique.couvraitla rimédiocrité-  des 

ficeütkins littébirési Là imite des -aiidens échafikuds né pou 
vàit ..- àe . prêter aux nouvelles néèèssités de :.faction .dramatique; 
.ai:i-s Lyoti, nia).'at:it 'Ails de. àlle' de.  spectacle, se vit-il privë de ce 
genre -de _délaskJiiehts. Le.séjou.r. de lt«iri IV_ 0 de er -cour,. le 

. tiaeâge: etç divçi-ses troupes iizilièrffiéà doiitièréiit bien lieu à quel- 
ués 'refrésetiblicilis-  pritii*Ies.  4tielli's lé cb  116ee- de la Trinft.é à tut'rit 

,É•ilim*-teài-à-  la' foulé i -'0bis-.Ilèà exercices dé. fui illimnée venaient 
. 	èùh-±4:iirrit'- iii:-  lai/ étibikprkiléiié dIei dkirii-ètionâ pél'icidiquesi 



- 	vers le milieu du vIl sièèle, les troupes ambuhnte4.4' de 
diens étaiérit devenus hombreuses. Les établissements religieux 
ou d'éducation rompirent avec les traditions nouvelles de la 
comédie, el les jeux ale. paume se-trànsfortnèrenten scènes raùia- 
ti 	La même -année où' se fond* à Pâris : 	there, - 

Lyon Éç pressait aux r prés n tions éChrles Dufresné,. le futur 
associé - de J. 1). Poqùelin volière. Le 8. féVrier.16à3's.niariaient, 

- à l'église dé .Saifite7Croit,. Frànçois de la - Court èt Itlagdeleine Du. 
fresne; leurs témoins étaient Chaires Dtifresn‘, 11i las Dé don- 
tailles et Pierre lieveilign, 	_François dé la Court étàit, àin.s.i gué 
Pierre lieveilion, originaire dé Paris; lés Dufresirke aporienaient 
à une finale de n'alites:tailleurs de Lygn, et quant "à_ Nicolas 

- DesfoMaines, nous le verrons appàiteniù, - eh • 1644, à .1.'illitstre 
tkétitre,-  et s'en séparer en 1645 pour parcourir la province.- 

Cette première troupe fut remplacée à Lyori.  par celle d'Abrahàm 
Mitalla, dit La .Source, ét lé personnel de celle-çinoùs est révélé 
Or uu acté de baptême i'eçu à l'église de.Sainte-Croii, lé 	fé- 

i644. eeiroin de lienW.t.t baptisé est_ désïgné.sôui le nom - 
lean-.14qués - eGodes;- c'était sans &iule i] - erso 	de__ 

quelque distinction pu isqu'e eut Ou éoiiùiière hue de liéneelie, 
la femme du chef de là. trotip-è. -jeaii-Je(tues 'de Corle, qùè - nous 
retrouverons aetiis sois le nom é J4como 'de Goda, prendra 
phis tard l titre _eopérmeurétd habi r t ale I4on. Mais en- 1644 
il ne-  venaitque 	datis cette ville- avec une- enfant appelée 
Ykrquise- Thèreee,-  qui • 'lié. -fa4it pas plui gué lu i .- partiç de_ - la 

bié# 	grande ëàinàiadiie- qui -.existât 
entre toi. n ait 	les, faio considér- lés uns et les autres  
dé.s c m die is. Mitalla. fit Lùtd0nàséijiü 	 y .a.Mt ais 
timis.de février 	 en 	a.?èé deux _iepasétiée 4 

mains.  desquelles il avait . _ 	à teiréi. « un 	-de 
quatorze  uatorz ointes Néits" - v-On.s 

qù'il .sè trôià'4t encore dans 
_ elle Olé - qukfid -Moliéi-e y - e-rivii- •- ii.giskpié: 	 de. 
l'illustre.t . tre u.t bientôt fin tel suffis que.-plusieurs-  des - corné-- 
di 

 
dés 'èçiiiiédiéffilç.  

dëk .repeWeitàtion$.i-  passèrent dans lwtog-à.-  des lottuèàitik.-Wilu'e; 



ChàrlesDuftesùe et ses camarades étaient associés avec Moliére 
depuis 1648 au moins, car- ils présentèrent en. semble cette année 
une requéte aux consols de - la ville de Niantes: QI' Pierre Reveillon 
figurant -cure signataire d'un acte dç bpptéme "passé à Sainte- 
Croix , le 9 déceinbre 1652 , la .troiipe ale lgo4re était don à cette 
date - rrivée-  -à:Lyon. Un autre document nous 	rmet  moins 
encore d'en douter. Le ig'evrier 16t)3 i- Ilmé - Bedlidgt, l'acteur 
auquel l'histoire a conservé le nom de dti ,Peré et qui joua sous 
celui de GrosiRe.  g64  fils d'un botireois .de Nantcs, arrètàit er- 
&uni, MeThomazet, notaire, les conditions civiles de son Tnariage 
avec Marquise Thérèse de Gorla. J. B. Poquelini  .Ioepli Mard, 
Chàiies. Dufres-nei Pierre Reveilion et -d'autres signéreiit àu con- 
trat. Le mariagefut *Maré quatre jours après (le 23 féri-rier), et 
nous devrons à cette unkin,- qui fut fécondé, de . pouvoir -suivre 
plus facilement ans ses voyagés la troupe de Molière. • 

Le• célèlne . i:Iiteur- comiciue, arrivé à Lyon vers - la fin de 1652, 
y a passé l'année 1653. et une giande partie de 054. Il ne 
s'éloigna què'pour allo-aux états de 4ogiiedoc, qui se son touvert 
.a Monwellier Je 7 décembre dé tette -aiiiiée .. C'est durant ce pre- 
mier .  et  léng séjour= que Molière fit à.Viekiné rexetir.siden demi. a 
parlé Nicolas Cliorkr, dans sa Vie de Pierre de Boisate -c'est à'Ja 
oléine époque tfil Pua la ii'agédie d'Irène, de l'avocat Claude 
liaset;-  et c'est à l'influencé que .ion génie e,xçrça sur les ésprits 
qu'il faut attribuer ces némbreuses productions dramatiques de 
FrançoiaePacal, de 1Villeniot. et  de plmiéttis auteurs anonymes. 

Après la session des ti4ats: dû Langtiedoè de . 1651, ' foi ne fut 
sans douteteiiiiinée que vers lespreiiiiçrs jours de ,l'argiéç' 1655, 
Mol ière . revint aveç  sa ir'' Qum à. Lyon. Fit  un - .4oèumen i au ilien- 
iiipie,' :l'eéié de mariage .iie Fall  Ile Martin et•d'Armélleynis i. du 
2 à.avril :1.655, vient-  airisi.cotteoter, eil-  Ws:copiplétant, les s-ou- 
veiairg de-D'Assou4.• 4. cliaiiiti-e neuvième ..& ses Avellitarés «nous 

--appràd ciiiil trou ;à, 3 soi ati%Wé dos cette -Oie,: les Mardi et 
:ciu'àprès y -aoif vééii pendant trois mois avec eux ,- au milieu des  

loisirs et desilie ciadi, il iç.siii-ii: à -.Airin 6n, et de. là aux états 
-:de 4iigu-pdoei qiii:deVaiin Éetéilir a Péiéha. La .date 	ces.  ces. évt- 
iltifitbià--ée (!on lé oriirids-  fixée ; ils ie réfèrent à l'ànn?!e 1655. 

- 	 • • 

: * 



aw7me 6 

La. Troue de Nicolas Biès, comedieo du roi, succéda â celle de 
Moliéire-,- qui 	revit phis Lyon qu'à son retotii. de Grenoble ,-après 
lç carnaval de" 108. Mais ll . paraît pe s'y ét:ré airétéloingleiles, 
Sa sel ç préoceupadOn était.  alffl kk. réntÉer à Paris, et les. voyages 

la cour auprs- e ses protecteurs -.1loctupèrpnt- phis i)endairà 
cette année que _les l'epOienutiâns 4t'ongiciues...04 a.lten :effet 
(pie .le.dâir de se rappriàçhéù.• e J car hale, 	il 	t Émir. sa 
écirriére', lé 	en id 5$ .• dans lè »nord de ta-  Fiaiee, .Son 
séjotii Boùén • fût, au • bàttt 	 mois, le- tenu dé_ses 
iiéiégrinations à travers la.  proyincé. 

Cet -épisode 'des_ annales dramatiques 	dont le génie 
(le Molière liersontiifie flùté r t .est . retracé d'après des documents 
inédits. 

 
fous croyons 	 tatiqin dés souvenirs laisses 

dàps noire ville. paf 	*gour. • 
Quant à 'l'étude du théâtre .,à _Lyon-  égildmni-. le mn," siècle, si 

elle est loin 	dépourvuç -4'àttra_it, -  nous l'M'Ée.ns- ..éépeiidaià 
Plus-succincteriren 	r t 	t ll .ne é en te pins les ;neer- 

tititdés et l'obscurité 	 origines de nôtre sèène  

drar ai u e: 	- 

• . 	. 

Itoziiftütte.• • "i85,- • . 

• 
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